
 

 

 

  

 

 

                     

                                                                       

 

Un p’tit mot de notre président, Luc Perron 

        

 La généalogie et l’expression juste  

avec Georges-Henri Rivard 

Retour sur la dernière activité, le jazz 

Notre prochaine activité, la Francofête 

Les autres activités à venir 

 



 

  

 

Pour plusieurs, parmi les 39 membres présents, l’endroit fort agréable, en 

pleine ville, fut leur première visite. En sus, des pâtisseries françaises 

succulentes, au dire gourmand de chacun, servies après cette studieuse 

rencontre, accompagnées de breuvages et surtout d’échanges cordiaux 

entre nous, ont égayé nos corps et nos esprits.  

D’autres sens, mis à l’attention par les haut-parleurs, le micro, la télé où y 

paradait un montage d’images des dernières rencontres festives avec nos 

amis français, venus partager avec nous des sorties socioculturelles 

réussies, et un ordinateur portable, grâce à l’apport de Raymond et 

d’André, nous ont permis de procéder à l’adoption de règles qui seront 

acheminées par André auprès du registre des entreprises, consolidant nos 

assises. 

 

Le 24 janvier, à la Ferme Héritage Miner, 

les membres présents à l’Assemblée ont 

adopté les statuts et règlements de 

notre OBNL (un organisme à but non 

lucratif), lequel se situe dans l’axe des 

37 années antérieures de rencontres 

valorisant les joies de vivre des activités 

amicales. 

 



 

  Outre l’appel claironnant, par courriel, de Claire à participer à cette Assemblée, et 

une parution dans La Voix de l’Est, initiative réussie de Pierre-Albert, nous y étions 

encouragés par nos amis de France. Je l’ai mentionné lors de son ouverture. Marc 

Martin, l’ex-président de l’Association de France-Québec et coprésident de Ain-

Québec; Dominique Rousseau, l’actuel président de France-Québec; Patrick Diveu, 

président de Dinan-Québec; Raymond Herriaut et Marie-Françoise de Pays-

Nantais-Québec; Marie-Véronique, présidente de Bordeaux-Gironde-Québec; 

Richard Bourgoing, président de Périgord-Québec nous ont  félicités de notre 

volonté de se constituer en un OBNL et nous ont  fait part par un écrit de 

poursuivre avec eux le développement d’un réseau de relations directes avec les 

membres des Associations affiliées à la fédération France-Québec/francophonie ( 

leur nouvelle dénomination). 

Oui, notre programmation témoigne de faire vivre notre raison d’existence. Nous 

vous encourageons à inviter vos amis à se joindre à notre Association. Bientôt, un 

dépliant promotionnel, commandité par nos membres bienfaiteurs, nous donnera 

des opportunités d’encourager d’autres gens à nous joindre. 

Je termine en remerciant chaleureusement tous nos membres qui renouvellent 

leur adhésion, les 7 du Conseil d’administration qui continueront d’y œuvrer et 

nos 2 amis qui laissent leur place à 2 nouveaux, l’un, Bernard, à qui nous 

souhaitons un prompt rétablissement, et l’autre, Germain, notre trésorier sortant 

qui nous accompagnera encore dans nos activités et qui a su tenir nos finances en 

très bon état. 

Luc  

Pourquoi pas une petite visite sur notre site : 

www.regionalehauteyamaska.com 

http://www.regionalehauteyamaska.com/


 

  

 

On retrouve 12 300 Marquette en France, 500 en Belgique et 200 

en Suisse. Le plus célèbre des Marquette est sans doute, Jacques, 

fils de Nicolas. Jacques Marquette, prêtre (jésuite) et explorateur 

est né en 1637 à Laon (France). Missionnaire, il arrive en Nouvelle-

France en 1666. Il accompagne Louis Jolliet à destination du 

Mississippi en 1673. Il décède en 1675 à Rivière-Père-Marquette 

(Michigan). Il visite entre autres Arkansas Post, Chicago, Des 

Moines, Green Bay, Milwaukee, Saut Ste-Marie. Il y a aussi un 

Marquet qui, entre 1700 et 1800, est venu s’installer sur les rives 

de la rivière Détroit. Le Père Marquette dessine une carte du 

Mississippi en 1673 qui est restée la meilleure  jusqu’à 1700. Il a un 

monument au Capitole à Washington. 
 

Les Marquette 

Par Georges-H. Rivard 

 Ce patronyme Marquette, Marquet ou 

Montmarquet est un dérivé du nom de 

baptême Marc (d’origine latine, Marcus) 

l’évangéliste. Au Québec, il est devenu 

Marquette.  

 



 

  À propos des familles Marquette, Marquet et Montmarquet, il est difficile 

d’établir une généalogie. Pour ce qui est des Marquet, il y a un François 

Marquet (habitant et meunier) dont nous ignorons la filiation. Il a été 

confirmé à Québec le 7 novembre 1665. Il serait originaire du Poitou, mais 

quand il séjourne à l’Hôtel-Dieu de Québec, du 4 novembre au 31 

décembre 1692, au registre des malades, on le dit originaire  de Saint-

Martin de l’Ile de Ré. Vers 1669, il épouse Marie Dain(e), Fille du roi, 

originaire de la même paroisse  que François. Elle arrive en Nouvelle-

France en 1669. Le couple eut trois enfants, ils se sont établis à Sainte-

Famille, Ile d’Orléans. Contrairement à d’autres Filles du roi, elle ne savait 

pas signer son nom mais, François, lui, savait l’écrire. François a été 

inhumé à Beaumont le 11 novembre 1715. Il faut éviter de le confondre 

avec un autre François Marquet dit Périgord qui, lui aussi, était meunier. 

Comment Marquet en France est devenu Marquette en Nouvelle-

France ? C’est un phénomène de féminisation remarqué dans beaucoup 

d’autres patronymes au Québec. 

 Parmi les Marquette connus localement, il y a Alfred (Fred) 

Marquette qui a porté durant cinq ans l’uniforme du Club de hockey de 

l’Imperial Tobacco de 1916 à 1921. Il est né à Cowansville en 1891 où il a 

commencé à jouer au hockey.  Avec ses cinq pieds trois pouces, il était 

quand même craint de ses adversaires. À Granby, les rencontres se 

disputaient dans le stationnement à côté du restaurant Belval, puis par la 

suite, sur la rue Victoria, derrière les bureaux de la Laiterie Leclerc. Il a 

aussi travaillé à la Dominion Bridge à Montréal. 

 



  

Il faut noter d’autres faits concernant le Père Marquette. Il quitte La 

Rochelle en juin 1666 et arrive à Québec le 20 septembre pour se rendre 

à Trois-Rivières où il passe un an à étudier le Montagnais et d’autres 

langues indiennes. En 1673, il en parlera couramment une demi-douzaine. 

On donnera son nom aux États-Unis à une université, un chemin de fer, 

une rivière, plusieurs villes, des quartiers et des rues. En 1911, en Ontario, 

on recense 10 Marquette dans le district de Grenville, 8 dans celui de 

Richmond et Wolfe et 6 dans Shefford. En 1901, 11 Marquette sont 

enregistrés dans le district de Rouville et 10 dans Bagot. 

  N’oublions pas un de nos membres depuis 2013, Robert Marquette 

de Saint-Hyacinthe. Il est secrétaire de la Société Saint-Jean-Baptiste 

Richelieu-Yamaska, deuxième vice-président du Mouvement national des 

Québécois (M.N.Q.), il a été aussi conseiller syndical  à la C.S.N. 

Sources : 

1) Trudel Marcel, Horizon Canada,Les Éditions Transmo inc. , Saint-Laurent (Québec), #24, page 563. 

2) Campeau Lucien P, Horizon Canada, Les Éditions Transmo inc., Saint-Laurent (Québec), # 22, page 516. 

3) Virgil Benoit, Les Français d’Amérique, l’Alliance Franco-Américaine du Midwest, les colons établis à Détroit entre 1700 et 1800. 

4) Perrier Onil, Partout en Amérique, Société d’Histoire des Riches-Lieux, les Editions Histoire Québec, 2011, page 224. 

5) Cournoyer Jean, La Mémoire du Québec, les Edditions internationales Alain Stanké, 2001, page 956. 

6) Levallois Marie-Pierre, Larousse de la généalogie, les Editions Larousse, 2002, page 266. 

7) Jacob Roland, Votre nom et son histoire, les Editions de l’Homme, 2006, page 99. 

8) Landry Yves, Les Filles du roi, Leméac éditeur inc., 2013, page 89. 

9) Langlois Michel, Dictionnaire biographique des ancêtres québécois (1608-1700), tome 3, édition La Maison des ancêtres québécois 

inc., Sillery, 2000, pages 372-373. 

10) Gaudreau Benoît, La Voix de l’Est, 22 octobre 1974, archives de la Société d’Histoire de la Haute=Yamaska. 

11) Monet J., Marquette Jacques, dictionnaire biographique du Canada, volume 1, éditeur Université Laval et Université de Toronto, 

1966. 

 



  

    

 

 Au Parlement de Québec et d’Ottawa, on entend souvent l’expression 

« filibuster » qui vient du français, flibustier (pirate). On peut remplacer 

cette expression par obstruction systématique. Doit-on dire Ordre des 

médecins ou Collège des médecins ? Les deux expressions sont légales. 

L’appellation Collège a été faite à la suite d’une intervention du docteur 

Augustin Roy. Elle reste toutefois erronée. C’est la traduction de « College 

of physicians ». De préférence, il faudrait employer la seule appellation 

correcte en français, Ordre des médecins. 

 

 



 
 

                   Semaine de la Francophonie             

13 au 20 mars 2016 

 

 1) Conférence de presse : Le jeudi 3 mars, à l’Hôtel de ville de Granby à 11 h. 

 

 2) Ouverture de la semaine le dimanche 13 mars :  

 9 h 30 à 11 h : Dialogue entre Émile Roberge et Francis Komedza, togolais 

 Thème : Le français dans tous ses états 

 Endroit : Foyer du Palace  

 

 3) Partie de scrabble en duplicate, le jeudi 17 mars, au Centre France-Arbour à 19 h 15. 

  Coût : 5$ 

 

 4) Souper de la Francophonie, le samedi 19 mars à 18 h chez Plumet. 

 Un  invité  de marque: Sol 

 Coût : 34$  taxes et service inclus  

 Réserver auprès de Germain Touchette avant le 15 mars : 450.375.4467 

 N.B. Choix du plat de résistance (voir détails sur le menu à la page suivante) 

  

 5) Journée internationale de la Francophonie le dimanche 20 mars. 

 11 h à 13 h 30 : Tourismots (dictée trouée et six jeux linguistiques)  

 au Café étudiant du CÉGEP  

 Participation gratuite avec goûter 

 

 

 6) Exposition à la Bibliothèque Paul-O. Trépanier. 

      Auteur français (Albert Camus)  

 Auteur québécois (Alfred Desrochers) 

 

 

 Georges-Henri Rivard, responsable  

 Membres du comité : France Arbour, Réjean Morin, Luc Perron et Germain Touchette 
       



 

 

Chez Plumet 

1507, rue Principale, Granby 

Menu Table d’hôte 

Salade César   

Potage fermière 

 ««« 

Cuisseau de canard aux Camerises 

ou 

Filet porcelet à la Dijonnaise 

 (servi avec pomme de terre mousseline et légumes frais ) 

««« 

Le gâteau chocolat Ganache 

-Café, thé, tisane 

 34$ taxes et pourboire inclus 

(26.09+tps1.31+tvq2.60+pourb.4$) 

   N’oubliez pas de préciser votre choix du plat de résistance avant le 15 mars 2016 auprès de Germain Touchette #450.375.4467  

    Au plaisir de nous rencontrer.                      Apéritif et boissons en sus  

 



 

 

 

 

 

  

  Histoire du jazz à Paris de 1920 à 1960 de 13 h à 15 h au Cégep de Granby.  

15 $ pour les membres 

 à l’Hôtel de ville de Granby : Lancement de la semaine de la Francofête.  

:  du 13 au 20 mars  

Exposition dans le hall d’entrée de la bibliothèque Paul-O. Trépanier des œuvres d’un auteur 

français, Albert Camus et d’un auteur québécois, Alfred Desrochers. 

a.   de 9 h 30 à 11 h au Foyer Yves-Gagnon du Palace de Granby : Dialogue 

entre Émile Roberge et Francis Komedza, d’origine togolaise, sur le thème Le français dans tous 

ses états.   

b.  à 19 h 15 au Centre France-Arbour : partie de scrabble en duplicate, 5$. 

c.  à 18 h chez Plumet : souper de la Francophonie avec Sol comme invité.  34 $. 

d.  de 11 h à 13 h 30 (Journée internationale de la Francophonie) Tourismots= 

Dictée trouée et six jeux linguistiques  au café étudiant du cégep.  Participation gratuite avec 

goûter. 

 19 h 30 Douce France, film des Grands Explorateurs.  Réservation à la 

billetterie du Palace. 

  19 h au Palace. Conférence de Mylène Paquette, première femme à avoir 

traversé l’Atlantique à la rame en solitaire.  

 12 h 45 : Traces et Souvenances, une visite guidée en autobus de luxe de sites 

historiques de Sherbrooke animée par des comédiens professionnels. 

  16 h 30 Fête de la France au kiosque du Parc Victoria.  Apportez votre goûter. 

   visite d’amis français du Périgord.  Hébergement à prévoir. 

   journées de la culture 

    un café littéraire costumé 

  Visite de l’usine Bombardier à Valcourt 

 

 



 

 

  

Retour sur notre dernière activité 

Histoire du jazz à Paris  

de la 1re Guerre Mondiale à la fin des années 1950 

 

Dimanche 28 février, nous étions une trentaine de membres de notre Association à nous 

être  réunis au théâtre de poche du cégep pour écouter M. Éric Dussault nous en apprendre 

sur ce sujet.  À l’aide d’extraits visuels et sonores, nous avons assisté au début du jazz à Paris 

par les premiers jazzbands  venant des États-Unis.  À cette époque et encore trop souvent 

aujourd’hui, tout ce qui était noir nous ramenait à l’état primitif de la nature, à une certaine 

sauvagerie. De ce fait, le jazz n’a pas fait d’emblée l’unanimité.   Le quartier général du jazz 

était principalement alors basé dans la partie nord de Paris soit à Montmartre.  

  

 

 

Joséphine Baker, grande vedette des années folles, a eu un grand impact non seulement sur 

le jazz à Paris, mais aussi sur l’évolution des courants culturels.  Mélangeant habilement le 

sexe et le rire, elle influencera les surréalistes, avec à leur tête André Breton. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Puis naîtra le Hot club de France.  Deux grands noms sont à retenir: Hughes Panassié, fervent 

défenseur d’un jazz traditionnaliste provenant de la Nouvelle-Orléans, et Charles Delaunay, 

de tendance davantage moderniste.   Pendant quelques années, la cohabitation est bonne.  

Par contre, une guerre du jazz va éclater opposant dans Saint-Germain des Prés Les raisins 

aigres de Panassié et les Figues moisies de Delaunay.  Il y aura d’ailleurs un grand saccage le 

19 décembre 1955 à l’Olympia où 5000 fans dans le cadre d’un concert gratuit ont participé 

à l’émeute.  Sydney Bechet, musicien noir des États-Unis, y avait  joué la pièce très 

entraînante  Les oignons. 

Le jazz est toujours considéré par la bourgeoisie française de ces années comme une musique 

de nègres avec tous les préjugés que cette appellation comporte.  Pourtant, la popularité du 

jazz ne se dément pas auprès de l’élite de la jeunesse.  Entre 1948 et 1960, de 2 à 3 mille 

amateurs de jazz dénombrés à Paris, on passera de 10 à 20 mille.  Pendant la 2e Guerre 

Mondiale, la France est coupée pratiquement du reste du monde.  Elle ne sait pas encore 

qu’aux États-Unis le bebop règne en maître.  C’est donc un choc pour les adeptes du style 

jazz Nouvelle-Orléans habitué à la musique du français Claude Luter et les Lorientais.  Avec 

le bebop, la danse endiablée prend littéralement  le plancher dans les caves où se 

produisaient ces groupes.  Aidé par Juliette Gréco, sorte de bohème de Saint-Germain des 

Prés qui se tient dans ces caves, le jazz vit de belles heures.  Profitant de cette médiatisation 

gratuite qu’un journal lui fournira, Gréco deviendra chanteuse et comédienne plus tard.  

Dommage qu’il ne soit pas facile pour des musiciens de gagner sa vie avec le jazz moderne 

qui se danse moins. 

Merci à M. Dussault pour sa conférence et à Christine Michaud pour son organisation. 

                          

                

            Claire Massicotte 



 

Voici votre nouveau bureau de direction de Québec-France Haute-Yamaska 

 élu à l’AGA du 24 janvier. 

 De gauche à droite:  

 Pierre-Albert Morin, André Picard, Christine Michaud, Josée Lussier,  

 Claire Massicotte, Andrée Chartrand, Suzanne Robert, Raymonde Perron 

                                                     et Luc Perron. 

 

 

Responsable du journal : Claire Massicotte 

Mise en page : Raymond Dufour 

Collaborateurs :  Luc Perron et Georges-H. Rivard   


